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TÉMOIGNAGE    
RENÉ SAURIOL,  

NOTRE ANTI-HÉROS

René Sauriol, mon père, est né 
le 22 décembre 1921.  Il avait 
21 ans à l’été 1943, et habitait 

au 1894, rue Gauthier, la résidence 
familiale de l’époque. En bon 
Canadien-Français du Plateau-Mont-
Royal, il n’était pas question pour lui 
d’aller se battre pour les Anglais de 
l’autre côté de l’Atlantique. Surtout 
que depuis la bataille des Plaines 
d’Abraham, les Anglais nous faisaient 
bien sentir qu’ils étaient maîtres chez 
nous et que nous devions rester à 
notre place.

William Lyon Mackenzie-
King, premier ministre du Canada, en 
a décidé autrement. Malgré sa volonté, 
René est devenu un membre des 
forces armées canadiennes. God Bless 
the King. Durant la guerre, il était 
basé à Campbellton, au Nouveau-
Brunswick. La stratégie était celle-
ci  : René participait à l’entrainement 
militaire obligatoire; lorsqu’il obtenait 
une permission de 48 heures pour dire 
au revoir (adieu) à sa famille pour 
partir à la guerre, il était prévu que 
le voyage de départ se fasse en train 
jusqu’à Halifax à cause de la menace 
des sous-marins  U-Boat, puis en 
bateau pour l’Europe. 

Nous ne savons pas s’il a été considéré 
comme un déserteur, mais lorsque la 

police militaire venait le chercher, 
il s’enfuyait au parc La Fontaine et 
se réfugiait dans un édifice qu’on 
appelait le 6, au coin des rues Garnier 
et Rachel, probablement au 4206 
Garnier.  Le temps que la police 
militaire le retrouve, le bateau était 
parti. Ce manège a duré un bon 
moment. En 1943, René s’est marié, 
a fondé une famille en devenant papa 
le 1er mai de la même année. Il s’est 
trouvé un emploi comme camionneur 
chez  J.B.Baillargeon  Express  et 
l’armée l’a laissé tranquille. René 
Sauriol est mort en 1966, à l’âge de 44 
ans, sans avoir tué personne. J’avoue 
avec le temps que c’est un anti-héros 
et j’en suis fier car j’aurais sûrement 
fait la même chose à sa place.

De gauche à droite : les frères et soeurs Raymond, Jeannine, René et Rolande Sauriol en mars 1943, devant le 4235,  rue Garnier,  le 
restaurant-épicerie A.F. Marsolais (le mot dépanneur n’existait pas encore).  

Gaétan Sauriol 
membre du CA


